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   A 22 heures, les gémissements reprirent de plus belle.
 
    
 
   Jean cessa de taper sur le clavier de son PC et jura. Il avait droit à ces bruits d’orgie sexuelle au moins un soir sur deux, et il ne pouvait pas écrire dans de telles conditions.
 
    
 
   Il se leva et fit les cent pas dans son appartement, comme un tigre en cage. C'était un géant blond de deux mètres, qui jonglait tant bien que mal entre sa carrière de rugbyman et son emploi dans une agence de pub.
 
    
 
   Il était censé écrire 200 jingles en une semaine, mais il n’arrivait pas à se concentrer lorsque sa voisine hurlait de plaisir. Bien entendu, cela l’excitait un peu, et il tentait parfois d’imaginer à quoi cette jeune femme qu’il n’avait jamais vue pouvait bien ressembler.
 
    
 
   Plusieurs fois, il avait regardé par le judas de sa porte pour espionner les hommes qui sonnaient chez elle. En général, il s'agissait de types âgés de 30 à 40 ans, en costume cravate. Jean se demandait si sa voisine était une professionnelle, ou bien si elle avait tout simplement un fort appétit sexuel.
 
    
 
   En tout cas, cela ne pouvait plus durer. Il devait absolument lui parler pour qu’elle cesse de le déconcentrer. Mais au moment où il allait tambouriner contre sa porte, il se ravisa. Aller lui parler maintenant aurait été quelque peu… gênant. Il décida de remettre ça au lendemain.
 
    
 
   *
 
    
 
   En rentrant de son agence de pub le soir suivant, Jean se dirigea vers la porte de sa voisine. Il se sentait fébrile, car il n’était jamais amusant d’engueuler ses voisins, surtout pour leur dire d’arrêter de prendre leur pied bruyamment. Il leva le poing pour frapper à sa porte, puis hésita.
 
    
 
   "Ridicule, se dit-il. Comment puis-je avoir peur de ma voisine alors que je suis habitué à affronter des types de 120 kilos au rugby?"
 
    
 
   Il sourit, puis se décida à frapper.
 
    
 
   Sa voisine ouvrit quelques secondes après, et Jean n’en crû pas ses yeux.
 
    
 
   Il s’agissait d’une jeune asiatique d’environ 25 ans, avec de longs cheveux bruns aux reflets légèrement auburn. Elle était assez petite, mince, et portait une veste et un tailleur noirs. Les traits de son visage étaient incroyablement fins, et ses yeux bridés derrière ses lunettes à monture noire étaient incroyablement sexy.
 
    
 
   Elle ressemblait au genre de secrétaire que tous les directeurs auraient rêvé d'avoir.
 
    
 
   - Oui ? dit-elle avec un accent chantant et sensuel.
 
    
 
   - Euh… Bonjour, je m’appelle Jean, je suis votre voisin d’à côté.
 
    
 
   - Ah, bonjour ! Je m’appelle Aiko. Enchantée !
 
    
 
   Elle lui tendit la main avec un sourire, et Jean la serra. Elle était douce et chaude à la fois.
 
    
 
   - Entrez donc, lui dit-elle. J’ai préparé du thé.
 
    
 
   Le rugbyman blond toussota un instant avant de la suivre dans sa demeure.
 
    
 
   Elle vivait dans un appartement une pièce, aménagé à la mode japonaise. Sur les étagères trônaient de magnifiques sculptures en ivoire représentant des bouddha, des dragons et d’autres animaux merveilleux, et des paysages japonais oniriques étaient peints sur les paravents qui séparaient les pièces les unes des autres.
 
    
 
   - Votre appartement est superbe ! dit Jean. Vous êtes japonaise ?
 
    
 
   - Oui, je suis de Kyoto.
 
    
 
   - J’ai entendu beaucoup de bien de cette ville. C’était la capitale impériale du Japon avant, n’est-ce pas ?
 
    
 
   - Oui, c’est bien ça. Kyoto est bien plus belle et historique que Tokyo.
 
    
 
   Dans le salon, Aiko lui indiqua une table à même le sol avec deux petits coussins de chaque côté pour s’asseoir.
 
    
 
   - Installez-vous donc, je vous amène le thé.
 
    
 
   Il s’assit sur un coussin, essayant tant bien que mal de plier ses jambes puissantes pour avoir un minimum de confort. Il avait vraiment l’impression d’être au Japon, bien que leur immeuble soit situé en plein Paris.
 
    
 
   Lorsque la jeune nippone revint avec deux tasses de thé fumant, Jean fut pris de remords à l’idée de lui parler de ses activités nocturnes. Aiko était si charmante et avait l’air si sérieuse, qu’il se demanda même un instant s’il n’avait pas imaginé les gémissements qui l’avaient déconcentré.
 
    
 
   Mais il pensa soudain à son boss. Il lui avait mis la pression, aujourd'hui. Il devait absolument terminer d'écrire ses jingles d’ici la fin de la semaine s’il voulait conserver son poste.
 
    
 
   - Je suis vraiment désolé d’aborder ce sujet, mais… j’ai quelque chose à vous demander, dit-il faiblement.
 
    
 
   Elle le regarda avec un sourire désarmant tout en déposant les tasses sur la table basse, puis s’assit en face de lui, aussi souple qu'une chatte.
 
    
 
   - Allez-y, fit-elle.
 
    
 
   Jean avait du mal à se lancer. Les magnifiques yeux bridés de la jeune femme le mettaient dans tous ses états.
 
    
 
   - Bon, je ne vais pas y aller par quatre chemins. Depuis quelque temps, vous faites du bruit certains soirs, et cela m’empêche de travailler. Je bosse dans une agence de pub et je dois écrire des jingles, donc j’ai besoin de pouvoir me concentrer.
 
    
 
   Aiko le regarda sans rien dire pendant quelques secondes. Puis, elle plaça sa main devant sa bouche charnue et se mit à pouffer de rire. Jean n’en revenait pas.
 
    
 
   - Je… Est-ce que je viens de dire une bêtise ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Non, non ! fit-elle tout en continuant à rire. Je comprends tout à fait ce que vous voulez dire. C’est vrai que j’ai tendance à être un peu… bruyante.
 
    
 
   Jean était ravi qu’elle comprenne sa remarque. Mais la réaction de la jeune japonaise avait éveillé sa curiosité, et il mourrait d’envie d’en savoir un peu plus.
 
    
 
   - J’ai l’impression… que vous aimez recevoir. Bien entendu, vous avez le droit d'inviter chez vous qui vous voulez… mais la cloison qui sépare nos appartements est très mince.
 
    
 
   - Je suis vraiment désolée, dit-elle en le fixant droit dans les yeux. C’est juste que… J’aime bien m’amuser. Pour une jeune japonaise, vivre à Paris permet de faire des rencontres très intéressantes.
 
    
 
   Jean ne broncha pas, mais il tenta de dissimuler le début d’érection dans son pantalon.
 
    
 
   - Ahem, fit-il. Je comprends, bien sûr. Je sais que les japonais travaillent beaucoup et qu’ils n’ont pas le temps de s'amuser.
 
   - Tout à fait. Mais pour être franche, je parlais d’un type précis de loisir.
 
    
 
   - Ah oui ? Lequel ?
 
    
 
   Elle lui sourit à nouveau, découvrant ses dents aussi blanches que des perles.
 
    
 
   - Venez, je vais vous montrer.
 
    
 
   Intrigué, le rugbyman se leva pour la suivre dans une autre pièce. Il s’agissait d’une petite chambre aux murs roses plongée dans une semi obscurité. Un délicieux parfum de jasmin chatouilla ses narines. Près du lit à baldaquin surmonté d’un grand miroir, il y avait une grande table en acajou sur laquelle trônaient différents objets.
 
    
 
   Jean s’en approcha pour voir de quoi il s’agissait exactement.
 
    
 
   Il crû défaillir.
 
    
 
   Il y avait des godemichés de toutes les tailles et de toutes les couleurs sur la table, ainsi qu’une paire de menottes, un martinet, un foulard rouge et une sorte de planche en bois avec une poignée.
 
    
 
   Jean recula. Son sexe cognait dur contre son pantalon maintenant, et il se demandait s’il n’était pas en train de rêver.
 
    
 
   - Voilà le loisir dont je vous parlais, dit-elle de sa voix très féminine. J’aime les choses du sexe, surtout le SM. C’est une tradition importante au Japon, vous savez ?
 
    
 
   Il la dévisagea sans savoir quoi dire. Il n’aurait jamais pu imaginer que cette jeune femme à l’air si innocent pouvait s’adonner à de telles pratiques sexuelles.
 
    
 
   - Ca vous dirait d’essayer ?
 
    
 
   - Pa… Pardon ?
 
    
 
   Lentement, elle s’approcha de lui, puis retira ses lunettes et se haussa sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Elle sentait délicieusement bon.
 
    
 
   - Je vous ai dérangé avec mes cris. Il faut me punir, chuchota-t-elle à son oreille.
 
    
 
   Jean la fixa droit dans les yeux en tremblant de désir, et la jeune nippone soutint son regard en souriant.
 
    
 
   - D’accord, fit-il.
 
    
 
   Il plaça ses grosses mains derrière les fesses menues de la jeune asiatique et la souleva sans aucune difficulté. Il l'embrassa passionnément en la tenant toujours, dardant sa langue dans sa petite bouche et suçant la sienne. Elle semblait si frêle et innocente dans ses bras puissants...
 
    
 
   La jeune asiatique se mit à gémir en japonais dans son oreille tandis qu'il lui embrassait le cou. Ensuite, elle frotta sa petite chatte contre son pénis en érection, ce qui l'excita encore plus. N'y tenant plus, il alla la déposer sur le lit.
 
    
 
   - Déshabille-toi, ordonna-t-il.
 
    
 
   - Oui, répondit-elle.
 
    
 
   - Non, ne dis pas « Oui ». Dis « Oui, maître ».
 
    
 
   - Oui, maître.
 
    
 
   Elle ôta son chemiser et son tailleur. Ses seins menus étaient magnifiques, et ses tétons bruns durcis par le désir étaient une invitation à la luxure. Quant à son petit cul arrondi, il donnait envie à Jean de la baiser sur le champ.
 
    
 
   Mais il voulait d’abord s’amuser avec elle. Il se dirigea vers la table et saisit la planche en bois, puis il s’assit sur le lit, juste à côté d’elle.
 
    
 
   - Allonge-toi sur mes genoux.
 
    
 
   - Oui, maître.
 
    
 
   La jeune asiatique s’allongea à l’horizontale sur les genoux du rugbyman, lui présentant ainsi ses fesses pales et délicieuses.
 
    
 
   - Tu t’es mal comportée, dernièrement. Tu mérites d'être punie.
 
    
 
   - Oh oui, je mérite une bonne fessée.
 
    
 
   Jean leva la planche en bois et la fit claquer sur le cul de la japonaise, qui hurla de plaisir.
 
    
 
   - Ooooh...
 
    
 
   Il la fessa à nouveau, la faisant gémir de plus belle.
 
    
 
   - Tu aimes ça?
 
    
 
   - J'adore... Encore, maître !
 
    
 
   Il la fessa à cinq autres reprises, faisant rougir les fesses de la jeune femme. Puis il lui ordonna de s'allonger sur le lit et alla chercher un grand godemiché rose sur la table.
 
    
 
   - Branle-toi avec, lui ordonna le rugbyman tandis qu'il retirait ses vêtements.
 
    
 
   La japonaise se lécha les lèvres en admirant le torse musclé et les biceps du rugbyman blond, puis elle enfonça doucement le godemiché entre les lèvres brunes et délicates de sa petite chatte, le faisant aller et venir dans son intimité tout en regardant Jean avec insolence.
 
    
 
   - Tu aimes me voir faire ça ? demanda-t-elle en haletant.
 
    
 
   - J'adore te voir branler ta petite chatte d'asiatique.
 
    
 
   Elle retira le godemichet de son vagin et le lécha goulument.
 
    
 
   Fou de désir, Jean alla chercher les menottes et attacha les poignets de la jeune femme aux barreaux du lit, puis il lui passa le foulard autour des yeux afin qu'elle ne voie plus rien.
 
    
 
   - Maintenant, je peux faire ce que je veux de ton corps, souffla-t-il.
 
    
 
   Il se mit à lécher chaque recoin de son anatomie, faisant glisser sa langue chaude sur ses pieds, ses jambes, ses cuisses, ses beaux seins et sa petite chatte en chaleur. L'odeur ultra féminine de son sexe l'enflamma, et il se mit à sucer les lèvres de sa vulve et son clitoris excité.
 
    
 
   - Oooooh, j'adore ta langue de français ! cria-t-elle.
 
    
 
   Il s'assit ensuite à côté d'elle et força son pénis dans sa petite bouche, la faisant presque s'étouffer sur son sexe imposant.
 
    
 
   Elle sourit.
 
    
 
   - Je n'ai jamais sucé une queue pareille. Tu es si gros...
 
    
 
   Elle fit glisser sa petite langue rose le long de son pénis, puis l'engloutit dans sa bouche pour le sucer avidement.
 
    
 
   Jean ne pouvait plus attendre; il devait absolument lui faire l'amour. Il s'allongea sur elle sans retirer le foulard de ses yeux, et saisit ses fesses entre ses grosses mains de colosse. Puis il écarta ses cuisses et enfonça son pénis dans son vagin trempé, ce qui la fit gémir de plaisir.
 
    
 
   Jean n'avait jamais baisé une chatte aussi étroite... et aussi délicieuse...
 
    
 
   Il s'enfonça profondément en elle, allant et venant dans son intimité tout en lui suçant la langue. Les lèvres de la jeune japonaise étaient un vrai délice.
 
    
 
   - C'est pour ça que tu es venue à Paris? demanda-t-il. Pour baiser des français?
 
    
 
   - Oui, je voulais me faire mettre par de grosses queues comme la tienne.
 
    
 
   - Et tu aimes gueuler quand tu baises, n'est-ce pas?
 
    
 
   - Oui, je suis une vraie petite pute.
 
    
 
   Les mots de la japonaise l'excitèrent tellement qu'il se mit à aller et venir en elle encore plus rapidement. Son vagin chaud et humide enserrait délicieusement son pénis, et Jean sentit qu'il allait jouir sous peu.
 
    
 
   - Je vais bientôt venir, fit-il.
 
    
 
   - Tu veux bien jouir dans mon cul ? demanda-t-elle. Ses yeux bridés n'étaient plus que sexe.
 
    
 
   Sans hésiter, il la retourna et la fit aller à quatre pattes. Puis il enfonça son gros pénis dans son petit anus sans autre forme de procès.
 
    
 
   - Oooooh.... fit-elle en se léchant les lèvres.
 
    
 
   Il saisit son petit cul avec ses grosses mains de barbare blond et se mit à la bourrer tandis qu'elle se massait le clitoris. Il n'avait jamais rencontré un aussi bon coup que cette jeune asiatique.
 
    
 
    Il explosa en elle quelques minutes après. Elle remua son pelvis pour mieux le faire jouir, puis fut secouée elle aussi par un orgasme fantastique alors qu'elle sentait sa sève chaude la remplir.
 
    
 
   Finalement, Jean laissa retomber son corps imposant sur la frêle asiatique, et ils s'embrassèrent sensuellement, leurs corps en sueur ne faisant plus qu'un.
 
    
 
   - Je crois qu'on a réveillé tout l'immeuble! lui dit-elle en riant.
 
    
 
   - Peut-être même qu'on a dérangé un autre publicitaire qui devait écrire ses jingles, répondit-il en lui caressant la tête.
 
    
 
   - Ca te dirait d'essayer le martinet ? J'ai vraiment pas été sage, dernièrement...
 
    
 
   Jean se fichait royalement de ses jingles et de son patron, à présent.
 
   


 
   
  
 




 
   TROIS BEAUTÉS EXOTIQUES
 
   


 
   
  
 




 
   Alex était ravi de passer l’été à Paris pour apprendre le français dans un institut de langues international. La capitale française était magnifique en ce beau mois de juillet, et la plupart de ses habitants avaient quitté la ville pour passer leurs vacances au bord de la mer.
 
    
 
   Le jeune danois appréciait beaucoup la culture et la gastronomie françaises, qui l’avaient toujours fasciné. Le reste de l'année, il étudiait le marketing à Copenhague car il espérait un jour travailler dans une agence de publicité parisienne. C’était un grand et beau jeune homme aux cheveux châtain clair et aux yeux d'un bleu incroyable qui ne laissaient jamais les demoiselles de marbre. A l’université, il était le capitaine de son équipe de hockey.
 
    
 
   L’institut de langues était un grand établissement aux murs immaculés situé à St-Germain-des-Prés. Alex avait économisé pour pouvoir se louer un petit studio pendant trois mois dans ce quartier si agréable. Il avait sympathisé avec d’autres étudiants venus de tous les pays du monde : Espagne, Italie, Maroc, Chine, Australie, Etats-Unis, etc.
 
    
 
   Il s’entendait particulièrement bien avec trois jeunes étudiantes dont il était devenu le confident. Plusieurs fois, il avait été boire un verre avec elles pour refaire le monde aux terrasses du quartier.
 
    
 
   Esmeralda était une jeune mexicaine de 21 ans aux longs cheveux noirs frisés et aux yeux perçants. Elle avait une jolie peau cuivrée et un corps ferme et bien proportionné. Ses seins étaient particulièrement pulpeux, et la jeune femme aimait les mettre en valeur avec des décolletés plongeants.
 
    
 
   Son amie Mei Ling était une chinoise de 20 ans. Petite et menue, elle avait des cheveux mi-longs, des pommettes hautes, des traits très fins et ses yeux bridés faisaient chavirer tous les parisiens. Il y avait quelque chose d’incroyablement sexy en elle.
 
    
 
   Jess, enfin, était une jeune nigériane de 22 ans à la peau d’ébène. Elle avait de longs cheveux noirs, une bouche très pulpeuse et un corps de rêve, avec un cul bombé et ferme et des jambes interminables.
 
    
 
   Alex n’était pas habitué à rencontrer de telles beautés exotiques au Danemark, et il se trouvait très chanceux de partager son temps avec elle. Parfois, il fantasmait en s’imaginant coucher avec chacune d’entre elles dans son petit studio, leur faisant tout ce qu’il voulait.
 
    
 
   - Alex ? Alex ?
 
    
 
   La voix du professeur de français tira le jeune danois de sa rêverie.
 
    
 
   - Oui ?
 
    
 
   - Je voulais juste savoir si tu étais encore parmi nous ou si tu avais décollé pour la lune.
 
    
 
   Les autres élèves s’esclaffèrent et Esmeralda se retourna en lui faisant un clin d’œil.
 
    
 
   - Désolé monsieur… je suis un peu fatigué, dit le jeune homme.
 
    
 
   A la fin du cours, Jess se dirigea vers son bureau tandis qu’il ramassait ses affaires.
 
    
 
   - Qu’est-ce qui se passe, Alex ? Tu as fait la bringue toute la nuit ou quoi ?
 
    
 
   - Non, non, je vais bien.
 
    
 
   - J’organise une petite fête chez moi ce soir, ça te dirait de venir ?
 
    
 
   - J’adorerais ça ! Est-ce que je dois ramener quelque chose ?
 
    
 
   - Une bouteille de rosé fera l’affaire.
 
    
 
   *
 
    
 
   La jeune nigériane habitait dans un petit studio charmant du quartier latin. Elle l’avait décoré avec goût, et de nombreux posters de chanteurs à la mode tapissaient les murs roses de son salon. Différentes bouteilles de vin et des snacks étaient posés sur une table en acajou. 
 
    
 
   Alex eut l’heureuse surprise de constater qu’il était le seul garçon à avoir été invité, et que Mei Ling et Esmeralda étaient aussi de la partie. Cerise sur le gâteau, les trois jeunes femmes portaient des débardeurs décolletés et des jupes ultra courtes.
 
    
 
   - Qu’est-ce que tu veux boire ? lui demanda Mei Ling avec son charmant accent oriental.
 
    
 
   - Je prendrais bien une bière, fit-il.
 
    
 
   - Oooh, ne me dis pas que tu vas boire une bière ! dit Esmeralda en riant. On est en France, il faut goûter aux spécialités locales !
 
    
 
   Elle lui en versa un verre, et le jeune scandinave but une gorgée du délicieux nectar.
 
    
 
   - Hum, c’est super bon ! C’est quoi ?
 
    
 
   - Du Bordeaux, répondit Jess.
 
    
 
   Elle le regardait de façon étrange maintenant, et Alex remarqua que les trois filles chuchotaient entre elles dès qu’il avait le dos tourné.
 
    
 
   - Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il en souriant timidement.
 
    
 
   - Oh, rien, rien ! fit Mei Ling en mettant sa main devant sa bouche.
 
    
 
   - Tu es sûre ?
 
    
 
   Telle une panthère, Jess s’avança doucement vers lui.
 
    
 
   - En fait, on se demandait si tu accepterais de jouer à un petit jeu avec nous.
 
    
 
   Elles se mirent à pouffer de rire à nouveau.
 
    
 
   - Euh… Ca dépend… Quel type de jeu ?
 
    
 
   Esmeralda posa sa main bronzée sur la sienne et le regarda dans les yeux avec un sourire effronté. A l’évidence, elles avaient commencé à boire avant qu’il n’arrive et étaient un peu pompette.
 
    
 
   - On se demandait si tu accepterais d’être le cobaye d’une petite expérience.
 
    
 
   Alex se demandait vraiment où la mexicaine voulait en venir. Il ne savait pas s’il devait se méfier ou se réjouir.
 
    
 
   - Une petite expérience ?
 
    
 
   - Oui… En fait, on discutait entre filles hier, et on se demandait dans quel pays les nanas étaient les plus douées sexuellement.
 
    
 
   Alex sentit soudain un frisson parcourir son corps et tenta de réprimer un début d’érection.
 
    
 
   - Mei Ling pense que les chinoises sont les plus douées, mais Jess vote pour les africaines. Et moi, bien sûr, je pense que les sud-américaines sont les meilleures amantes.
 
    
 
   - Euh… fit Alex en souriant faiblement. Je vois que vous avez des discussions fascinantes ! Et moi dans tout ça, qu’est-ce que j’ai à voir là-dedans ?
 
    
 
   Esmeralda posa sa main sur son torse et le poussa doucement sur le canapé, le forçant à s’asseoir.
 
    
 
   - Tu es là pour nous dire qui est la meilleure.
 
    
 
   Sans autre forme de procès, la jeune mexicaine retira son débardeur rose, puis fit glisser les bretelles de son soutien-gorge noir, révélant ainsi ses gros seins à la peau dorée. Ses tétons bruns avaient durcis et pointaient de façon particulièrement insolente.
 
    
 
   Alex n’en revenait pas.
 
    
 
   - Quoi ? Qu’es-ce que tu fais, Esmeralda ? 
 
    
 
   - Laisse-la faire, lança Jess. Tu vas voir, on va bien s’occuper de toi.
 
    
 
   La sud-américaine se pencha vers lui et ouvrit la braguette de son pantalon, puis elle saisit son pénis en érection. Il pouvait sentir l’odeur légèrement musquée de ses seins couleur miel qui n’étaient qu’à cinq centimètres de son visage. Elle fit glisser sa main sur son sexe tout en le regardant toujours droit dans les yeux en se léchant les lèvres.
 
    
 
   Puis elle s’agenouilla en bas du canapé et engloutit son pénis entre ses lèvres pulpeuses.
 
    
 
   - C'est partiii ! fit Mei Ling en riant.
 
    
 
   Alex gémit faiblement. La bouche exquise de la sud-américaine lui donnait beaucoup de plaisir. Elle fit aller et venir sa tête aux longs cheveux frisés, puis lécha son gland de sa langue rose.
 
    
 
   - Alors, tu lui donnes quelle note ? demanda Jess.
 
    
 
   - … 17/20, répondit Alex en haletant.
 
    
 
   Esmeralda sourit sans arrêter de le sucer.
 
    
 
   - Pas mal ! fit-elle.
 
    
 
   - A mon tour, maintenant ! dit Mei Ling en fronçant les sourcils.
 
    
 
   Elle retira son débardeur bleu clair. Les tétons bruns de ses seins menus à la peau diaphane étaient très gonflés, comme une invitation à la débauche. La jeune asiatique poussa doucement son amie sud-américaine et avala le pénis du danois de but en blanc. Elle l’enfonça le plus loin possible dans sa gorge afin de former un fourreau délicieux autour de son pénis.
 
    
 
   - Oooooh fit Alex, tu suces trop bien…
 
    
 
   La jeune chinoise avait une excellente technique, et Alex adorait voir sa petite tête d’asiatique sucer son pénis de scandinave comme une petite pute. Elle fermait les yeux, comme pour mieux déguster sa bite d’occidental.
 
    
 
   - Alors, fit Jess, tu donnes quelle note aux chinoises ?
 
    
 
   - Désolé, Esmeralda, mais je vais devoir lui donner un 18/20.
 
    
 
   - Youpiiie ! fit Mei Ling. Je vous avais bien dit que les asiatiques étaient les meilleures baiseuses !
 
    
 
   - C’est ce qu’on va voir, répondit Jess en retirant son haut. Ses gros seins ébène à l’arrondi parfait s’agitèrent sensuellement tandis qu’elle avançait rapidement vers Alex. Elle enleva aussi son short, révélant sa toison crépue et son cul magnifique.
 
    
 
   - Avec ce corps, je vais faire exploser notre cher petit danois.
 
    
 
   Elle s’agenouilla en bas du canapé et enroula ses grosses lèvres pulpeuses autour du pénis frémissant. Puis elle se mit à le pomper tout en caressant ses bourses. Alex adorait le contraste de sa peau noire avec son sexe pale. Seules des scandinaves blondes l’avaient sucé auparavant, et cette nouvelle expérience l’excitait au plus haut point.
 
    
 
   - Tu aimes ma bouche d’africaine sur ta queue ? demanda-t-elle.
 
    
 
   - J’adore ce que tu fais, souffla-t-il.
 
    
 
   Elle accéléra le va et vient de sa bouche chaude et humide sur le pénis d’Alex tout en doigtant sa petite chatte. Puis elle arrêta pile au moment où elle sentit qu’il allait jouir.
 
    
 
   - Non, ne viens pas tout de suite! D’abord, je veux te montrer comment on baise en Afrique.
 
    
 
   Elle retira le pantalon d’Alex puis monta sur lui et se laissa retomber doucement, faisant glisser ses lèvres roses et humide le long de son pénis en érection pour s’empaler dessus.
 
    
 
   - Owwww, fit-elle. J’adore ta queue de danois…
 
    
 
   Alex crû un instant qu’il allait jouir dans la minute. Mais il fit un effort sur lui-même pour se retenir.
 
    
 
   - Tu triches ! cria Esmeralda. On avait dit qu’on le sucerait seulement, pas qu’on baiserait avec lui !
 
    
 
   - Désolée les filles, mais j’ai toujours voulu me taper un scandinave. Et puis, je veux prouver que les africaines sont les meilleures.
 
    
 
   La jeune noire se mit à le chevaucher, faisant rebondir de haut en bas son beau cul arrondi.
 
    
 
   Alex n’en pouvait plus de plaisir. Il était en train de réaliser son fantasme le plus fou : se taper une sud-américaine, une chinoise et une africaine en même temps.
 
    
 
   - Suce mes gros nichons, ordonna l’africaine.
 
    
 
   Il s’exécuta, léchant ses gros seins d'ébène et mordillant ses tétons bruns offerts à sa luxure.
 
    
 
   - Tu aimes ma chatte d’africaine ?
 
    
 
   - C’est la meilleure que j’ai jamais baisée, répondit-il.
 
    
 
   - Erreur. C’est moi qui baise ta grosse queue de danois, souffla-t-elle en l’embrassant goulument.
 
    
 
   Elle plongea sa langue rose dans sa bouche, l’enroulant autour de la sienne de façon très sensuelle.
 
    
 
   Alex jeta un coup d’œil aux deux autres filles. Elles étaient nues à présent et s’embrassaient tout en malaxant leurs jolis seins.
 
    
 
   - Tu aimes niquer des filles de tous les continents, à ce que je vois ? dit Jess en l’embrassant dans le cou.
 
    
 
   - Surtout les beautés noires, répondit-il en soutenant son regard brûlant.
 
    
 
   Soudain, l’africaine hurla et Alex sentit ses lèvres roses se contracter autour de son pénis. La jeune femme était en train de jouir sur sa queue.
 
    
 
   - C’est trop booooon ! cria-t-elle.
 
    
 
   L’africaine fut secouée par des spasmes orgasmiques, puis elle approcha sa bouche de son oreille.
 
    
 
   - Dis-moi quand tu vas exploser, dit-elle.
 
    
 
   - Je ne peux plus me retenir !
 
    
 
   L’africaine fit signe à ses amies, puis se laissa retomber sur le côté. La chinoise et la sud-américaine accoururent vers  Alex et se mirent à lécher son pénis tandis qu'il éjaculait. Son sperme recouvrit leurs visages de jolies salopes exotiques, puis elles se léchèrent mutuellement les lèvres et le visage afin de se délecter de sa semence.
 
    
 
   - Alors, demanda Jess. Quelle note tu donnes aux africaines ?
 
    
 
   - Je suis obligé de te donner 20/20. C’était incroyable.
 
    
 
   Alex se sentait vidé et satisfait.
 
    
 
   Les trois filles se mirent à pouffer de rire, puis elles se rhabillèrent et servirent un verre de rosé au jeune homme.
 
    
 
   -Tiens, c’est pour te féliciter de ta prestation ! dit Esmeralda. D’un commun accord, nous avons décidé de te donner un 20/20. Tu nous as donné envie d’acheter un billet d’avion pour passer nos vacances dans ton pays, maintenant !
 
    
 
   Alex était ravi d’apprendre qu’il était le meilleur ambassadeur du Danemark en France.
 
   


 
   
  
 




 
   PETITE AMIE ASIATIQUE
 
   


 
   
  
 




 
   Marc avait dû insister de nombreuses fois avant que Mei n’accepte qu’il la sodomise. Sa petite amie asiatique de vingt ans n’était pas particulièrement prude, mais elle craignait simplement la douleur que son gros pénis de français risquait de lui faire ressentir.
 
    
 
   En vérité, il voulait la sodomiser depuis le premier jour de leur relation. Ils s’étaient connus à la fac de Shangai, où il avait obtenu son diplôme en marketing. Il avait été séduit par ses longs cheveux noirs qui tombaient en cascade sur ses jolies épaules, sa peau diaphane et ses yeux bridés coquins. Toujours habillée avec des vêtements chics de marque, elle avait un petit côté bourgeoise chinoise qui lui donnait envie de la dévergonder. 
 
    
 
   D’autres garçons avaient bien essayé de se la faire cette année-là, mais Marc avait eu sa préférence. En effet, c'était un beau garçon, attentionné et intelligent. Grand, brun et musclé, il était l'homme idéal aux yeux de la jeune chinoise.
 
    
 
   A l’époque, elle était encore vierge, car ses parents ne voulaient pas qu'elle ait de relation sexuelle avant le mariage. Mais il l’avait invitée dans son studio de Shangai un soir, et l'avait dépucelée après lui avoir fait boire un peu de Bordeaux. Le jeune séducteur lui avait appris comment faire l’amour à la française. Rapidement, elle s’était révélée être une excellente maîtresse, et Marc ne se lassait jamais de lui faire l’amour pendant des heures.
 
    
 
   Après des jours à faire des pieds et des mains, elle avait finalement accepté qu’il la sodomise ce soir-là. Il lui avait préparé un dîner aux chandelles, du saumon avec du caviar et des blinis, et lui avait offert des fleurs pour qu’elle accepte plus facilement sa requête. L’alcool aidant, elle avait baissé les armes et s’était assise sur leur lit en attendant qu’il lui dise quoi faire.
 
    
 
   Marc s'approcha lentement d'elle sans la quitter des yeux. Il la trouvait si sexy, avec son chemisier décolleté et sa jupe noire Prada.
 
    
 
   - Déshabille-toi, dit-il.
 
    
 
   La jeune chinoise retira son débardeur, révélant ainsi ses seins étonnamment gros pour une asiatique. Ses tétons bruns étaient gros par rapport à ses mamelons, et déjà très durs.
 
    
 
   - Tu es excitée, on dirait ? dit-il.
 
    
 
   Elle pouffa de rire.
 
    
 
   - J’ai un peu peur, aussi…
 
    
 
   - Ne t’en fais pas, je vais y aller doucement.
 
    
 
   Elle retira son jean et son string, révélant son petit abricot épilé et frémissant. Marc connaissait bien cette petite chatte. Il lui avait fait connaître de nombreux orgasmes.
 
    
 
   Le jeune français s’approcha d’elle et lui roula une pelle pour la chauffer un peu. Excitée, sa copine chinoise enroula sa langue autour de la sienne tout en agrippant son pénis à travers son pantalon.
 
    
 
   - Tu bandes… commenta-t-elle. 
 
    
 
   - Oui, et bientôt, tu vas sentir mon érection dans ton petit trou… 
 
    
 
   Le visage de sa petite amie avait légèrement rosi à cause de l'alcool. Ses yeux semblaient être à la fois innocents, et sulfureux.
 
    
 
   Il se mit à peloter ses gros nichons juteux tout en continuant à l’embrasser, puis il enfonça son index dans son vagin trempé tout en suçant goulument ses seins. Il se régalait de son corps sans aucune retenue.
 
    
 
   Il sentit son vagin se contracter légèrement, et cessa alors son petit manège pile au moment où elle allait jouir.
 
    
 
    
 
   - Dommage que tu arrêtes ce que tu faisais, Marc… J’allais avoir un orgasme…
 
    
 
   - Pas encore. Je veux d’abord que tu te mettes sur le ventre. Je veux mater ton beau petit cul avant de le troncher.
 
    
 
   Mei s’exécuta, et Marc put admirer à loisir ses petites fesses rondes et menues. Son corps était vraiment magnifique. Le jeune homme aimait savoir qu'il pouvait en profiter à loisir, lui faire tout ce qu'il voulait.
 
    
 
   - Merde! cria-t-il.
 
    
 
   Il venait de se rendre compte avec horreur qu’il avait oublié d’acheter du lubrifiant. Il se mit à paniquer, puis finalement, il eut l’idée de courir à la cuisine pour aller chercher du beurre.
 
    
 
   - Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle lorsqu’il revint près d’elle. 
 
    
 
   - Oh rien, rien, ne t’inquiète pas.
 
    
 
   Il retira prestement son pantalon et son caleçon puis s’assit sur les fesses de sa copine asiatique tout en écartant ses cuisses très douces. Elle pouvait sentir son pénis en érection sur son corps maintenant, ce qui la fit frémir d’appréhension.
 
    
 
   Marc regarda son joli petit cul d’asiatique surmonté d’un tatouage de papillon. Ses fesses étaient comme un plat délicieux qu’il était sur le point de déguster.
 
    
 
   - Tu es prête ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Humm, je crois, oui…
 
    
 
   Marc frotta l’anus de la chinoise avec du beurre, puis il saisit son pénis et l’approcha délicatement de son petit trou du cul frémissant. Mei gémit en sentant son gland chatouiller son anus. 
 
    
 
   Lentement, il l'enfonça en elle.
 
    
 
   - Aïe ! fit-elle.
 
    
 
   - Je t’ai fait mal ?
 
    
 
   - Mon petit cul d’asiatique n’est pas habitué à une aussi grosse bite…
 
    
 
   - OK, je vais essayer d’y aller doucement.
 
    
 
   Marc continua de pousser son sexe dans le petit anus lubrifié de Mei. Celle-ci se mit à mordre l’oreiller sous sa tête pour ne pas crier, mais il pouvait l’entendre gémir.
 
    
 
   Il avait réussi à faire entrer un tiers de sa queue en elle. Son petit trou du cul était si étroit, qu’il avait l’impression qu’il allait jouir au bout d’une minute. Voir son pénis pénétrer ce petit cul d’asiatique soumise était particulièrement agréable.
 
    
 
   - Ca va ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, oui, mon anus commence à s’habituer à ta grosse bite.
 
    
 
   - D’accord.
 
    
 
   Marc dû faire une pause et penser à quelque chose de désagréable pour ne pas exploser immédiatement en elle. Puis il se remit à pousser lentement son pénis dans l’anus de la chinoise qui lui était offert et qui lui procurait tant de plaisir.
 
    
 
   - Tu aimes te faire enculer, Mei ? demanda-t-il.
 
    
 
   - J’adore offrir mon cul à un français comme toi, répondit-elle.
 
    
 
   Le sexe de Marc gonfla encore plus en entendant ces mots.
 
    
 
   - Aïe aïe aïe ! cria Mei. 
 
    
 
   - Désolé ! Tu m’as excité en disant ça !
 
    
 
   La chinoise gémit de plus belle.
 
    
 
   - Attend, je vais te badigeonner avec un peu plus de beurre pour que ça glisse mieux.
 
    
 
   Il se retira, puis mis le beurre sur le jeune anus irrité de sa copine. Ensuite, il replaça son pénis sur le petit trou du cul pour la pénétrer à nouveau. Mei gémit un peu moins fort cette fois, et Marc en profita pour faire entrer la moitié de son gros sexe dans son cul.
 
    
 
   - Tu t’en sors très bien, Mei.
 
    
 
   - Oui, je commence à vraiment aimer ça maintenant, dit-elle d’une voix coquine. Tu peux rentrer un peu plus profondément dans mon petit cul en chaleur, si tu veux.
 
    
 
   Marc ne se le fit pas dire deux fois. Lentement, il pénétra un peu plus son intimité, jusqu’à ce que son pénis disparaisse entièrement dans son anus délicat.
 
    
 
   - Huuum, j’aurais jamais pensé aimer autant la sodomie... lança-t-elle en haletant.
 
    
 
   Marc était ravi.
 
    
 
   - Tu peux me bourrer le fion maintenant, si tu veux.
 
    
 
   Marc se mit à chevaucher son cul, allant et venant dans son petit anus tout en se pourléchant les lèvres. Il était en train de déguster ce petit cul de chinoise à fond maintenant, et se dit qu’il avait vraiment beaucoup de chance de pouvoir l’enculer à sa guise.
 
    
 
   - Oh oui ! cria-t-elle. Sodomise mon petit cul assoiffé de bite !
 
    
 
   - Tu aimes te faire prendre comme une pute ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, j’adore t’offrir mon cul pour que tu en fasses ce que tu veux !
 
    
 
   Il accéléra le rythme, baisant ses fesses sans aucun ménagement. Petit à petit, elle se mit à gémir de plus en plus fort tout en mordant l’oreiller. Sa grosse bite lui donnait du plaisir et lui faisait mal en même temps.
 
    
 
   Sans s'arrêter, Marc se pencha pour allumer le caméscope qu’il avait installé sur le bureau près du lit afin de les filmer. Il tenait absolument à immortaliser la première fois qu'il sodomiserait sa petite amie.
 
    
 
   - Tu aimes te faire filmer pendant que je t’encule ? demanda-t-il.
 
    
 
   La jeune femme tourna la tête pour regarder droit dans la caméra. Dans ses yeux bridés, il n'y avait plus que du désir et une soif incroyable de sexe.
 
    
 
   - Oui, je veux regarder le film après, et me doigter en le matant, dit-elle sans quitter l'objectif des yeux.
 
    
 
   - Tu aimes te comporter comme une vraie petite catin ?
 
    
 
   - Oui, je veux que tu exploses dans mon cul.
 
    
 
   Marc n’en pouvait plus. Le petit cul bombé de sa salope de copine formait un fourreau si étroit et moite autour de son pénis, qu’il sentait qu’il allait venir en elle dans la minute.
 
    
 
   - Dis-moi quand tu vas jouir ! cria-t-elle.
 
    
 
   Marc continua à défoncer son trou pendant environ 30 secondes, puis se retira abruptement lorsqu’il sentit qu’il allait défourailler. Il lui était physiquement impossible de résister plus longtemps, tant ce petit cul était agréable à baiser.
 
    
 
   - Ca y est !
 
    
 
   La jeune geisha se retourna prestement et engloutit son sexe souillé dans sa bouche au moment même où il jouissait. Elle avala son sperme chaud et concentré jusqu’à la dernière goutte, puis se lécha avidement les lèvres. Enfin, elle fit passer sa petite langue rose sur son gland afin de se régaler de ce qu’il restait de sa semence d’occidental.
 
    
 
   - Huuum, fit-elle, ton sperme est vraiment délicieux. Et j’adore sentir le goût de mon cul sur ta bite.
 
    
 
   - Il faut que tu prennes ton pied, toi aussi, dit-il.
 
    
 
   Marc se jeta littéralement sur sa petite chatte épilée et se mit à la lécher goulument. Pendant ce temps, Mei pencha la tête en arrière et se mit à haleter.
 
    
 
   - Les hommes ne font pas ça dans mon pays, tu sais... souffla-t-elle.
 
    
 
   - Les français sont les meilleurs lécheurs de chattes du monde.
 
    
 
   - Je vois qu'ils aiment les petites chattes chinoises...
 
    
 
   Il fit glisser sa langue sur son Mont de Vénus, puis décrit des cercles sur sa vulve, la faisant miauler de plaisir. Finalement, il se mit à suçoter son clitoris tout en introduisant son index dans son vagin chaud et humide.
 
    
 
   - Je veux que tu jouisses sur ma langue, fit-il. Jouis comme une bonne petite salope chinoise.
 
    
 
    Le corps de Mei se raidit, et la jeune femme fut secouée par des spasmes de plaisir indescriptibles. Son français était en train de lui offrir un orgasme incroyable, comme toujours.
 
    
 
   Elle se dit qu'elle avait bien fait de le suivre à Paris.
 
    
 
   Finalement, les deux amants s'écroulèrent sur le lit et s'enlacèrent tendrement.
 
    
 
   - C'était super, dit-elle avec un sourire.
 
    
 
   - Je suis ravi que tu aies aimé cette séance de sodomie, mon amour.
 
    
 
   - Tu crois qu’on pourrait recommencer bientôt ?
 
    
 
   - Pas de problème.
 
    
 
   - Pendant qu’on y est, j’ai une amie pékinoise qui rêve de se faire mettre par un français elle aussi. Est-ce que tu crois pouvoir exaucer son fantasme ?
 
    
 
   - Bien sûr ! Invite-la quand tu veux !
 
    
 
   - Merci chéri. Si ça ne te dérange pas, on fera ça à trois avec elle. Comme ça je pourrais lui donner des conseils pour qu'elle jouisse encore mieux avec ton pénis.
 
    
 
   Marc lui sourit, puis il espéra que Mei ait de nombreuses autres copines chinoises.
 
    [image: ]Vous avez aimé ce recueil ? Découvrez 10 autres nouvelles inédites dans Secrets érotiques, 10 histoires de sexe. 
 
   Cliquez ici pour afficher la page amazon de ce recueil.
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